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À la mi-juillet, l’incendie géant de La Teste-de-Buch parvenait jusqu’aux plages océanes 
de la Lagune et du Petit-Nice. ARCHIVES FRANCK PERROGON / « SUD OUEST » 

L’année 2022 a explosé les
compteurs des incendies
de forêt. À eux deux, les si-

nistres girondins de Landiras/
Belin-Béliet (juillet-août) et de
La Teste-de-Buch (juillet) ont
fait dévier la statistique aussi
sûrement qu’un tremblement
de terre majeur fait bondir l’ai-
guille du sismographe. Pour
autant, les dommages
n’avaient pas été évalués avec
précision. 

En attente de publication
dans une revue scientifique (1),
un article élaboré par des cher-
cheurs du Centre d’écologie
fonctionnelle et évolutive
(Montpellier) et du Labora-
toire des sciences du climat et
de l’environnement (Paris-Sa-
clay) vient combler cette la-
cune.

Alors que le Système euro-
péen d’information sur les
feux de forêt (Effis) estime à
plus de 66 000 hectares – un
hectare est un carré de 100 mè-
tres de côté – les surfaces con-
sumées en France l’an passé,
l’étude relativise. Elle ramène
les seuls incendies estivaux (de
juin à septembre) à 42 500 hec-
tares pour 113 foyers distincts.
Elle élimine les écobuages
comme les feux de broussaille
de la pré-saison hivernale et
printanière. Et elle sort du
champ de l’analyse les feux de
cultures agricoles. « Environ
15 000 hectares de prairies ont
brûlé dans les Pyrénées l’an
passé. Or ces feux ont des con-

séquences limitées : peu de
perte de biomasse, peu d’émis-
sions de carbone et une régé-
nération rapide », explique Li-
lian Vallet, l’auteur principal de
ce travail.

Été de flammes atypique
La précision de l’analyse
s’étend aux volumes de bio-
masse carbonisée – la matière
végétale, pour l’essentiel le
bois en forêt : 2,5 millions de
tonnes, bien plus que lors des
étés 2020 (0,4 million de ton-
nes) et 2021 (0,8 million). Ce
chiffre correspond à 9 % du
bois coupé chaque année, et à
4 % de la croissance annuelle
des forêts françaises. Ceci re-
présente une augmentation de
17 % de la mortalité annuelle
moyenne de la forêt dans
l’Hexagone. C’est un accident
grave. Bien moins grave, néan-
moins, que des phénomènes
purement naturels, comme la
combinaison des tempêtes Lo-
thar et Martin en décembre
1999, ou la tempête Klaus en
janvier 2009.

Les chercheurs soulignent
surtout le caractère atypique
de cet été de flammes. Alors
que l’arc méditerranéen pré-
sente les plus graves bilans de-

puis quinze ans, avec 73,5 % du
total des surfaces de forêt fran-
çaise incendiées, il ne pèse que
18,7 % dans l’été 2022. 

C’est tout le contraire pour le
massif des Landes de Gasco-
gne, dominé par le pin mari-
time. Les pertes y sont très
exactement évaluées à
26 858 hectares, à comparer à
une moyenne de 494 hectares
sur la période 2006-2021. On y a

dénombré 15 incendies de plus
de 30 hectares. La moyenne os-
cillait entre un et cinq lors des
étés précédents.

Dans le nord, ça brûle aussi
Plus significatif encore, selon
les chercheurs, « la surface
anormalement vaste des forêts
tempérées qui ont brûlé,
7 813 hectares, ce qui est 2,6 fois
plus que le maximum observé

jusqu’alors ». La Bretagne, la
vallée de la Loire et le Jura ont
pris place sur le bûcher des
parties ouest et nord de la
France. Traditionnellement
épargnées, les canopées par-
courues par le feu dans ces ré-
gions sont souvent anciennes,
avec des arbres hauts et une
biomasse considérable. Les
pertes peuvent aller jusqu’à
250 tonnes à l’hectare. L’étude

Feux de forêt : les terribles comp
Une étude évalue les volumes de bois perdus
par les forêts françaises du fait des incendies
de l’été. C’est dans le massif landais que l’on
trouve l’explication de l’écart à la normale
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Dans le massif des
Landes de Gascogne,

les pertes sont évaluées
à 26 858 hectares

Les chercheurs ont utilisé des
images satellitaires de 10 mètres
de résolution fournies de 2020 à
2022 par les satellites Sentinel-2
du programme européen Coperni-
cus. Elles ont été croisées avec les
données du programme Gedi
embarqué à bord de la Station
spatiale internationale, l’ISS. Il
détermine la hauteur des arbres
des forêts par la technologie lidar
(télédétection laser). Les auteurs
ont également exploité l’inven-
taire forestier national tenu par
l’Institut national de l’information
géographique et forestière (IGN).
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C’était un rendez-vous man-
qué avec le bassin d’Arcachon
le 16 mars dernier. Les trois mi-
nistres qui devaient venir à La
Teste-de-Buch, dont celui de
l’Intérieur, avaient annulé leur
visite pour cause de 49.3 sur la
réforme des retraites à l’Assem-
blée. Il s’agissait bien d’un re-
port, puisque les trois mem-
bres du gouvernement annon-
cent à nouveau leur venue ce
mardi en fin d’après-midi, un
aréopage auquel s’est même
ajouté un quatrième ministre.
Ils vont atterrir sur la base aé-
rienne 120 de Cazaux.

Gérald Darmanin (Inté-
rieur), Marc Fesneau (Agricul-
ture), Christophe Béchu (Tran-
sition écologique), Dominique
Faure (Collectivités territoria-
les) vont passer près de deux
heures dans cette base pour y

présenter à tour de rôle le dis-
positif 2023 de lutte contre les
feux de forêt, signer protocole
et convention, et remettre un
nombre conséquent de déco-
rations à « des personnes parti-
culièrement mobilisées dans
le cadre de la lutte contre les
feux de forêts en 2022 » – pom-
piers, associatifs et élus, entre
autres.

Un signal fort
Des élus justement assez in-
quiets à l’approche de la saison
estivale, puisqu’ils redoutent
une répétition du désastre de
2022, alors que les conditions
de sécheresse en ce début de
printemps « sont déjà pires
que l’an dernier », a plusieurs
fois répété le président du Dé-
partement et du Sdis (pom-
piers), Jean-Luc Gleyze. « Cette

venue de quatre ministres est
un signal fort et donne de l’es-
poir de réponses et d’actions
concrètes, notamment sur le
sujet des moyens aériens. Il est
important qu’il y ait des an-
nonces », déclare ce dernier.

« On attend évidemment
quelque chose sur les moyens
aériens, les Canadair. J’étais
hier au Petit-Nice et c’est vrai-
ment très sec », témoigne le
maire de La Teste, Patrick Da-
vet. « Le ministre de l’Intérieur
ne peut pas venir sans annon-
cer des moyens pour cette sai-
son qui s’annonce déjà diffi-
cile », complète le maire de Bi-
ganos, Bruno Lafon, et prési-
dent de la DFCI Gironde
(Défense de la forêt contre les
incendies). Quant à la députée
du bassin d’Arcachon, Sophie
Panonacle, elle compte évo-

quer avec les ministres concer-
nés la proposition de loi sur la
prévention du risque feux de

forêt qui sera très prochaine-
ment examinée au Parlement.
Bruno Béziat

Quatre ministres à La Teste et l’espoir de moyens contre les incendies
Quels moyens pour lutter contre les incendies cet été ? Les élus espèrent de bonnes nouvelles aujourd’hui sur le bassin d’Arcachon

Le ministre de l’Intérieur Gérald Darmanin avec la députée de
Gironde Sophie Panonacle et les maires de La Teste et Arca-
chon Patrick Davet et Yves Foulon, en juillet dernier. ARCHIVES B. B.
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se teinte d’inquiétude pour
l’avenir, au vu des stratégies de
protection inexistantes pour
ce type de forêt.

Par contraste, la forêt mono-
spécifique des Landes de Gas-
cogne – les parcelles occupées
par des pins d’âges variables – a
vu disparaître entre 20 et
80 tonnes de bois à l’hectare.
La forêt de La Teste-de-Buch, si-
tuée derrière la dune du Pilat
sur le littoral girondin, est un
cas particulier. C’était égale-
ment une forêt ancienne, non

exploitée, caractérisée par une
forte densité d’arbres, de l’or-
dre de 270 tonnes à l’hectare. Si
la loupe médiatique s’est fixée
sur ce sinistre, il n’a représenté
« que » 10 % de la surface brûlée
dans le massif et 30 % de la bio-
masse partie en fumée. Ce
n’est pas une consolation…

(1) Cet article est en « préprint » ou prépu-
blication. Il est soumis à un comité de lec-
ture scientifique qui n’a pas participé à
l’étude. Sa version n’est pas forcément dé-
finitive.

tes de 2022

Ils sont une soixantaine, venus
du monde entier. Ce sont des
clients ou prospects du Lagoon,
marque leader du catamaran
de croisière et de luxe. Ils sont
invités par le chantier naval
CNB (Constructeur naval bor-
delais) à découvrir Bordeaux, sa
région et l’outil industriel qui
construit leur futur bijou flot-
tant.

Quand ils repartiront chez
eux, ces « invités spéciaux »,
choyés par le constructeur qui
leur assure une expérience
client de haut niveau, seront in-
collables sur le chantier. Ce der-
nier concentre l’expertise
d’une centaine de métiers diffé-
rents, qui œuvrent durant les
dizaines de milliers d’heures
(sur trois ans) nécessaires entre
la signature du contrat et la li-
vraison d’un bateau.

Après trois jours d’immer-
sion, les « heureux futurs pro-
priétaires » de Lagoon commer-
cialisés entre 1 et 6 millions
d’euros, selon le modèle, la
taille et les options, en sauront
plus sur le chantier que la plu-
part que ceux qui vivent dans sa
proximité immédiate : les Bor-
delais.

Discrétion problématique
« C’est un fait, nous avons histo-
riquement été trop discrets.
Alors que nous sommes instal-
lés en plein Bordeaux, que nous
employons 1 000 personnes,
nous sommes un acteur indus-
triel encore trop peu connu lo-
calement », reconnaît Clément
Himily, directeur général de
CNB. « Il m’arrive trop souvent à
mon goût de devoir expliquer
qui est mon employeur à des
Bordelais, alors que Bordeaux,
c’est un atout séduction de
poids quand nous recevons nos
clients », note Thomas Gailly, di-
recteur commercial de Lagoon.

« Nous sommes là depuis
1984, nous occupons 10 hectares
et 45 000 mètres carrés de sur-

faces couvertes en pleine ville.
Avec 6 000 bateaux produits à
ce jour, nous sommes un cham-
pion industriel qui réalise
170 millions de chiffre d’affaires
annuel dans un secteur en
croissance. Pourtant, nous
sommes encore trop mal con-
nus dans notre territoire et cela
nous pose des problèmes en
termes de recrutement », ana-
lyse son directeur général (DG).

100 recrutements en cours
Dans un contexte de tensions
tous azimuts sur la main-d’œu-
vre, CNB peine à recruter alors
que ses besoins sont grands.
« Nous avons recruté 500 per-
sonnes en dix ans, 100 l’an der-
nier, et nous devons en recruter
100 de plus dans les douze mois
à venir. Pour renforcer nos ef-
fectifs, nous recherchons des
hommes et des femmes de
tous profils », précise Audrey
Frandji, directrice des ressour-
ces humaines (DRH).

« Le recrutement représente
un challenge permanent qui
ne peut être relevé que si nous
savons attirer, séduire les ta-
lents, montrer que notre indus-
trie permet de se réaliser, de
progresser, d’évoluer. Le
meilleur moyen pour cela, c’est
de le faire savoir », reconnaît
Clément Himily qui, en ouvrant
ses ateliers à la presse, entend
sans doute lancer cette « opéra-
tion séduction ».

Pour séduire, CNB doit mieux
faire découvrir les dizaines de
métiers nécessaires à la pro-
duction des 130 bateaux qui sor-

tent de ses ateliers chaque an-
née. Le chantier entend faire sa-
voir que sa section recherche et
développement, qui compte
une cinquantaine de person-
nes en interne, planche sur les
nouveaux bateaux mais aussi
sur le « verdissement » de leur
production.

« Nous travaillons sur l’inté-
gration de la fibre de chanvre et
de lin pour remplacer, progres-
sivement, la fibre de verre. Nous
mettons au point des résines
recyclables ou biosourcées.
Nous travaillons des propul-
sions hybrides, voire 100 % élec-
triques, qui équiperont nos ba-
teaux. Le teck disparaît au pro-
fit de l’iroko, un bois issu de fo-
rêts gérées de manière
responsable. Autant de défis
qui sont motivants pour nos sa-
lariés et celles et ceux qui les re-
joindront », analyse le DG.

Tous les profils bienvenus
Celles et ceux qui les rejoin-
dront passeront bientôt par le
tout nouveau centre de forma-
tion de CNB. « Cet outil est notre
nouvel atout de recrutement,
estime Audrey Frandji. Toutes
les compétences, tous les par-
cours sont les bienvenus, tous
les profils nous intéressent.
Même si la pénibilité de certai-
nes tâches existe, il faut savoir
que les seniors sont également
les bienvenus ! »

« Situé dans notre enceinte,
le centre de formation permet
aux nouveaux venus de s’im-
merger dans le chantier, de dé-
couvrir ses différents métiers
en vivant aux côtés des collabo-
rateurs, ajoute Clément Himily.
Et, parce qu’il n’existe pas vrai-
ment d’école formant à nos
métiers spécifiques, ce centre
de formation interne apporte
les savoir-faire de base qui per-
mettent ensuite à chacun et
chacune des nouveaux collabo-
rateurs de se spécialiser. »
Pascal Rabiller

Le constructeur naval CNB
prévoit 100 embauches
Le chantier naval historique de Bordeaux, leader mondial du catamaran
de croisière, entend sortir de son image d’industriel trop discret

« Alors que 
nous employons

1 000 personnes, nous
sommes encore trop peu

connus localement »

Clément Himily dirige le chantier naval situé en pleine ville de Bordeaux et qui mobilise 
1 000 collaborateurs. ARCHIVES GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 

Arènes d’Arles : dernière corrida
de la feria.
Entrée : 4 500 spectateurs.
Bétail : toros de Victorino Martín.
José Garrido : silence et une
oreille.
Clemente : saluts et deux oreilles.
Adrien Salenc « Adriano » : si-
lence et deux oreilles.

Après la corrida équestre ma-
tinale ayant vu Guillermo Her-
moso de Mendoza (deux
oreilles et une oreille) et Léa Vi-
cens (une oreille et une oreille)
s’imposer aux côtés de João Ri-
beiro Telles (une oreille et sa-
luts) devant le bétail de San Pe-
layo, Arles a proposé au final un
lot de Victorino Martín. Pour le
combattre, José Garrido, Cle-
mente et Adrien Salenc
« Adriano », venu remplacer Leo

Valadez. Devant des adversaires
extériorisant des caractères dif-
férents (périlleux le premier, gé-
néreux de caste le quatrième), la
corrida a maintenu l’intérêt.
Après un combat initial à ou-
blier, José Garrido a par la suite li-
vré une faena aux séquences
charnues et au sérieux perma-
nent. Pour Clemente et sa pré-
sentation à Arles, journée de va-
leur constante. Méritoire de
bout en bout, malgré des échecs
à l’épée d’abord, il a affirmé une
décision exemplaire avec une
muleta à la sincérité jamais éro-
dée. Et « Adriano », gâchant sa
première faena avec l’acier, a as-
suré un dernier acte à l’intensité
grandissante et à la transmis-
sion d’un effet imparable.
Roland Massabuau

Feria d’Arles : Clemente et Adriano
triomphent pour la clôture
La Feria d’Arles s’est conclue hier avec plusieurs oreilles
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